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Après avoir parcouru plus de 
7,8 millions de kilomètres et 
effectué 186 orbites autour de 
la Terre, la navette Atlantis 
s’est posée ce matin à 8h48 
HAE, tel que prévu, sur la piste 
33 du Centre spatial Kennedy, 
en Floride. Au moment précis 
où les deux roues de son train 
d’atterrissage principal 
touchaient le sol, à 8h48m11s, 
prenait fin la mission STS-
132/ULF4, qui aura été son 32e 
et, en principe, dernier voyage 

dans l’espace. Au cours de cette mission qui aura duré 11 jours, 18 heures et 28 minutes, 
Atlantis a livré à la Station spatiale internationale le nouveau mini-module de recherche 
russe Rassvet, une antenne de communications Ku de rechange, une plateforme pour le 
robot canadien Dextre, six nouvelles batteries, du 
ravitaillement ainsi que des expériences scientifiques. 
 
Plusieurs heures plus tôt,  l’équipage d’Atlantis, formé 
du commandant Ken Ham, du pilote Tony Antonelli, 
ainsi que des spécialistes de mission Garrett Reisman, 
Michael Good, Steve Bowen et Piers Sellers, a été 
réveillé à 0h20 avec un succès du groupe Muse, 
Supermassive Black Hole, destiné au commandant Ham. 

 
Reisman et Sellers ont déclenché le mécanisme de 
fermeture des portes de la soute d’Atlantis à 5h30 alors 
qu’à Houston, le directeur de vol de l’équipe d’entrée, 
Tony Ceccacci, continuait de s’ informer des conditions 
météorologiques régnant en Floride, s’alimentant, entre 
autres, des rapports que lui communiquait l’astronaute 
Lee Archambault, qui effectuait un vol de 
reconnaissance météo au-dessus de la région où se 



trouve le Centre spatial Kennedy. À 7h21, le capcom de l’équipe d’entrée, Charles 
Hobaugh, transmettait la décision de Ceccacci d’autoriser le deorbit burn, un allumage 
des moteurs orbitaux de la navette dans le sens contraire de la direction de son orbite. 
 
À 7h41, alors qu’Atlantis survolait l’ Indonésie à 
354 km d’altitude, le commandant Ham a donc 
procédé à l’allumage des moteurs orbitaux. Cet 
allumage, d’une durée de quatre minutes, a eu 
pour effet de réduire la vitesse de l’orbiteur de 
quelque 320 km/h, suffisamment pour l’avoir 
décroché de son orbite. Atlantis a atteint 
l’ interface d’entrée, le point où elle commence à 
pénétrer dans l’atmosphère de la Terre, à 8h16. 
 
Dix-huit minutes plus tard, le vaisseau spatial effectuait une longue boucle pour ralentir 
sa vitesse. La navette a volé au-dessus de l’Amérique Centrale et de Cuba avant de 
survoler les Everglades en direction nord, passer au-dessus du lac Okeechobee, et 
déclencher les deux bangs caractéristiques signalant son passage à des vitesses 
subsoniques. 
 

Une seule piste, deux directions 
 Enfin, le commandant Ham alignait 
l’orbiteur pour qu’ il se pose sur la piste 
33 du Shuttle Landing Facility, l’unique 
piste d’atterrissage de la navette spatiale 
au Centre spatial Kennedy. Cette piste 
en béton longue de 4,8 km  porte deux 
numéros, selon la direction d’où la 
navette arrive : 33 (en fait, l’abréviation 
de 330°) si la navette atterrit à 
l’extrémité sud-est de la piste, et y roule 
en direction nord-ouest ; 15 (150°) si, au 

contraire, la navette arrive par l’extrémité nord-ouest de la piste pour se poser et y rouler 
en direction sud-est. 
 
Une expér ience canadienne de retour , une autre qui se poursuit au sol 
En plus de la palette de transport ICC contenant les six batteries usagées de la station 
spatiale, Atlantis ramenait au sol 15 expériences : sept en biologie et biotechnologie (dont 
l’expér ience canadienne APEX-CSA2) ; quatre en recherche sur le comportement du 
corps humain ; trois en science physique et en science des matériaux (dont l’expérience 
de la NASA SpaceDRUMS, conçue par le chercheur canadien Jacques Guigné, de 
Guigné Space Systems Inc., une firme installée à Paradise, à Terre-Neuve) ; ainsi qu’une 
expérience européenne qui a documenté la nature et la distribution du champ de 
radiations à l’ intérieur de la station spatiale). 
 



La moitié des 18 pousses de semis d’épinettes blanches de l’expérience canadienne 
APEX-CSA2 (Advanced Plant EXperiment-Canadian Space Agency 2), qui avaient été 
plantés pour une période de 30 jours dans l’ incubateur ABRS (Advanced Biological 
Research System) de la NASA au cours de la mission STS-131/19A, en avril dernier, ont 
été préservés par l’astronaute d’Expedition 23 Timothy « T.J. » Creamer (qui, à bord de 
la Station, en surveillait la croissance) dans du formaldéhyde pour être analysés au 
microscope après leur retour sur Terre. Les neuf autres pousses ont été gelés dans une 
solution spéciale à -80° C en vue d’analyses génétiques. 
 
Moins d’une heure après l’atterrissage de la navette, trois membres de l’équipage 
d’Atlantis ont été soumis, comme avant leur lancement, à un chatouillement de la plante 
de leur pied à l’aide d’ instruments de vibration et de 17 filaments, dans le cadre de 
l’expérience canadienne Hypersole (contraction des mots Hypersensibility et sole – 
plante des pieds, en anglais) qui étudie le rôle de l’hypersensibilité des récepteurs cutanés 
agissant à la plante du pied dans le contrôle de l’équilibre. L’ idée de cette expérience 
inusitée est venue à sa conceptrice, la Dre Leah Bent, de l’Université de Guelph, à la 
suite d’une conversation avec l’astronaute canadien Dave Williams. Celui-ci avait 
indiqué avoir ressenti un fourmillement dans les pieds au cours de son premier vol dans 
l’espace, lors de la mission STS-90/Neurolab, en avril 1998. Williams avait ajouté que 
d’autres astronautes lui avaient confié qu’ ils avaient ressenti la même chose. 
L’expérience Hypersole, qui se poursuivra avec deux astronautes de Discovery en 
septembre et trois astronautes d’Endeavour en novembre, permettra aux chercheurs de 
documenter formellement, pour la première fois, les changements de la sensibilité de la 
peau de la plante des pieds afin d’ identifier les récepteurs cutanés qui pourraient être 
affectés en apesanteur et d’établir comment l’hypersensibilité contribue au contrôle de 
l’équilibre. 
 
Retournera-t-elle dans l’espace ? 
Atlantis, qui a parcouru plus de 193 millions km au cours des 32 missions de sa carrière 
de 25 ans, a été retournée dans son hangar d’ intégration en vue de la préparer pour une 
mission de sauvetage éventuelle vers Endeavour, qui doit réaliser la dernière mission 
officielle du programme de la navette spatiale, STS-134, en novembre prochain. 
 
Il se pourrait qu’Atlantis 
puisse accomplir une 
dernière mission puisque le 
Congrès discute du 
financement de 800 
millions nécessaires pour 
l’ajout d’une autre mission 
de ravitaillement de la 
station spatiale. La mission 
STS-135 aurait alors lieu 
en juin 2011. 
 



Ceci met fin aux rapports quotidiens sur la mission STS-132/19A. Il reste en principe 
deux missions au calendrier des vols de la navette spatiale avant son retrait définitif : 
STS-133, le dernier vol de Discovery, prévu pour le 16 septembre prochain, et STS-134, 
le dernier vol d’Endeavour, qui devrait livrer l’ instrument d’astrophysique AMS (Alpha 
Magnetic Spectrometer) à la station spatiale vers la mi-novembre. 
 
 
 
Photo 1 : Atlantis s’approche de la piste 33 du Shuttle Landing Facility, au Centre spatial Kennedy 
Photo 2 : Quelques secondes avant de poser les roues du train d’atterrissage principal sur le béton de la piste 33 
Photo 3 : Les roues du train d’atterrissage principal d’Atlantis viennent de toucher le sol à 8h48m11s HAE 
Photo 4 : 10 secondes plus tard, c’est au tour de la roue avant de toucher le sol 
Photo 5 : Atlantis s’ immobilise à 8h49m18s 
Photo 6 : Une dernière photo de l’équipage de la mission STS-132/ULF4 devant la navette Atlantis. De g à d : Piers Sellers, Steve  
 Bowen, Tony Antonelli, Ken Ham, Garrett Reisman et Michael Good 
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